
Bulletin des militants du Nouveau Parti Anticapitaliste de Dassault Mérignac et Martignas 

S
i 

c
e

 b
u

ll
e

ti
n

 t
e

 p
la

it
…

 f
a

is
 l
e

 c
ir

c
u

le
r 

! 

Pour un monde sans frontières et sans exploitation, le 9 juin : 

exprimons l’urgence de la révolution ! 
     Le 23 mai, France télévision nous a infligé un débat entre le Pre-
mier ministre, Gabriel Attal, et la tête de liste du Rassemblement 
national, Jordan Bardella… comme si l’alternative politique se résu-
mait à un « duel » entre les amis de Macron et ceux de Le Pen ! 

     Un duel ? Plutôt un duo, entre ces deux politiciens dont la seule 
préoccupation est de servir les intérêts des capitalistes, de mainte-
nir l’ordre social et toutes ses injustices insupportables. 

     Comme tous les serviteurs de la bourgeoisie, ils sont les tenants 
d’un monde dans lequel une grande puissance comme la France 
peut se rendre complice du génocide en cours dans la bande de 
Gaza en livrant des armes à l’armée israélienne, continuer à exploi-
ter des richesses et à dominer des peuples, comme les Kanak… Tout 
en faisant ici la chasse aux immigrés et en laissant ceux et celles 
qui fuient les guerres et la misère se noyer dans la Manche et la 
Méditerranée. 

     De ce monde-là, on n’en veut pas ! 

     Ceux qui profitent de ce monde, les propriétaires des 
grandes entreprises, ne sont pas élus. Les résultats des urnes 
ne permettent jamais de remettre en cause leur pouvoir : celui 
de piller, d’exploiter, de faire stagner les salaires en en deman-
dant toujours plus aux salariés, ou de licencier et de mettre sur 
le carreau des milliers de travailleurs et travailleuses. 

     Les partis de gauche prétendent qu’en votant pour eux, il 
serait possible de changer la situation. Ce sont des illusions : 
seules nos luttes, nos grèves, nos manifestations permettent de 
faire reculer le patronat et les gouvernements à leur service. 
Elles seules permettent d’arracher des augmentations de sa-
laire ou d’empêcher des licenciements, des fermetures de ser-
vices publics, des dégradations de nos conditions de vie et de 
travail. Nos luttes seulement pourront faire reculer le gouver-
nement et le patronat qui nous attaquent jour après jour et 
réduisent une part de plus en plus importante d’entre nous à 
des conditions de vie et de travail intenables et à des salaires 
de misère, quand ce n’est pas au chômage et à l’expulsion de 
nos logements. 

     Seules nos mobilisations permettent de remettre en cause la 
capacité des patrons à tout décider à notre place, alors que 
c’est bien nous qui faisons tourner la société : nous, les travail-
leurs et travailleuses, quelles que soient nos origines, nationali-
tés, convictions religieuses et philosophiques, genres ou sexua-
lités. L’exploitation n’a pas de frontière, notre classe non plus ! 

     Paris, Gaza, Nouméa… urgence révolution ! 

     Face aux guerres et aux catastrophes environnementales, 
face aux galères du quotidien ici et aux crises humanitaires 
dans le monde, face à une minorité de richissimes qui exploi-
tent la majorité et aux politiciens qui rivalisent pour être à leur 
service, il y a urgence à tout changer. Il y a urgence à en finir 
avec la loi des profits, à répondre aux besoins de toutes et tous 
et non aux exigences d’une minorité d’exploiteurs. Il y a ur-
gence à mettre fin aux guerres impérialistes et au colonialisme. 
Il y a urgence à dire que c’est à ceux et celles qui font marcher 
la société de décider de tout. Il y a urgence à la révolution ! 

     Le 9 juin, voter pour la liste du NPA-Révolutionnaires, con-
duite par Selma Labib, conductrice de bus, et Gaël Quirante, 
postier licencié, ce sera affirmer notre volonté de compter sur 
nos propres forces pour nous défendre et de bâtir une société 
communiste, un monde débarrassé de l’exploitation et de l’op-
pression !                        

Lundi 27 mai 2024 

Ce bulletin est le tien, tu peux y contribuer en nous contactant à l’adresse : nparevo.dassault@gmail.com 

MEETING de campagne ⋅ BORDEAUX 
de la liste du NPA-Révolutionnaires Pour un monde 

sans frontières ni patrons, urgence révolution !  
Avec nos candidats Damien Scali, cheminot, et Armelle Per-

tus, professeure des écoles, 

le lundi 3 juin, à 19h à l’Athénée Municipal,  10 place 
St. Christoly à Bordeaux 
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Un accord qui pose questions  

     Un accord est en passe d’être signé pour sceller le sort 
des collègues de AAA, rachetée par Daher. S’il nous est pré-
senté comme bénéfique, on reste méfiants, question d’ha-
bitude. A été annoncée par exemple l’homogénéisation de 
la prime d’équipe à 12€, qui se traduirait alors par une 
perte pour certains. 80% des collègues seraient gagnants, 
d’accord, mais de combien ? Et pour les 20% qui restent, on 
parle de combien de pertes ? Combien au final Daher éco-
nomisera sur notre dos ? Et même si les collègues qui y per-
dent ne perdent pas grand chose, ça reste une baisse de 
revenus inacceptable. S’agit-il de nous faire accepter les 
bas salaires jusqu’en janvier, faire passer la pilule des NAO 
et préparer celles de 2025 qui ne seront pas forcément 
meilleures ? Les phrases floues et les explications orales ne 
suffisent pas à nous rassurer. Alors, ok pour l’homogénéisa-
tion, pourvu qu’elle bénéficie à tous. 

Et pour les nouveaux ? 

     L’indemnité de déplacement serait incorporée au salaire 
et une nouvelle serait versée aux collègues en équipe. On a 
du mal à ne pas imaginer que cette manip ne cache pas une 
entourloupe. Mais qu’en est-il des futurs embauchés qui 
arriveront après l’incorporation de la prime ? Ils n’auront 
pas vu leur ancienne indemnité transformée en salaire et 
n’auront pas tous droit à la nouvelle, dont on ignore le 
montant, potentiellement plus faible que l’actuelle. Cher-
cherait-on à acheter les plus anciens pour mieux faire des 
économies sur les nouveaux embauchés ? 

Les cadences vont… croissant 

     Ces derniers temps, la direction de AAA cherche à se 
donner une image sympa. La dernière idée, c’est d’organi-
ser un petit déjeuner mensuel pour tous. On n’est pas habi-
tués à tant de gentillesse, forcément ça nous inquiète, 
même si on accepte volontiers un peu de repos. Autant de 
carottes pour nous faire accepter quoi ? Le refrain entêtant 
sur les accélérations de cadences nous donnent une petite 
idée. 

Chez Safran, les dividendes décollent quand les 

salaires restent au sol 
 

     Lors de l'assemblée générale des actionnaires de 2024, 
la direction de Safran a proposé d'augmenter les dividendes 
par action à 2€20 contre 1€35 l'année dernière ce qui cor-
respond à une augmentation de 63%. Au total ce seront 
plus de 900 millions d'euros qui seront distribués aux ac-
tionnaires si cette proposition est acceptée. Pendant que 
les actionnaires se gavent, les collègues de Safran, eux par 
contre, ont connus des augmentations bien plus modestes, 
souvent inférieures à 5%. L'argent existe. Si on veut que nos 
salaires ne restent pas bloqués au bas de l'échelle, ce sera à 
nous d'aller arracher de vraies augmentations. 
 

Dassault se met au vert et nous on rit jaune 
 

     L'actualité du dérèglement climatique créé de nom-
breuses vocations. Elles peuvent être très sérieuses mais 
aussi parfois plus... discutables. En mars 2024, le premier 
campus d'une nouvelle école privée de la "transformation 
écologique" s'est ouvert à Arras. 
     Non seulement l'écologie et l'intérêt privé n'ont jamais 
fait bon ménage, mais quand en plus on apprend que cette 

école est pilotée par Véolia, dirigée par Jean-Michel Blan-
quer et en partie financée par Dassault Systems il y aurait 
franchement de quoi rigoler si ce n'était pas si pathétique !  
     L'activité du groupe Dassault repose par définition sur la 
destruction de collectivités humaines et d'écosystemes, sa 
rentabilité, sur notre exploitation et il voudrait pourtant se 
payer un vernis en finançant une soit-disant formation éco-
logiste ? La ficelle est quand même bien grosse. 
 
 

Nouvelle-Calédonie : le temps des colonies, ça 

suffit ! Solidarité avec les Kanak !  
 

     Après quasiment deux semaines de révolte face à son 
projet de réforme électorale destinée à diminuer le poids 
des Kanak dans le corps électoral, Macron est donc allé en 
Nouvelle-Calédonie… pour en revenir en disant que le gou-
vernement ne passera pas en force. Une première conces-
sion arrachée par la colère et la mobilisation des jeunes 
notamment. 
     Mais cela ne suffit pas. Depuis son départ, un Kanak a 
été tué à nouveau par un policier, portant le nombre de 
morts à sept. La répression continue, avec le même dé-
ploiement de forces militaires, d’hélicoptères et autres 
drones. L’État colonial français ne sait que répondre par la 
violence et le mépris à la colère légitime des Kanak et des 
habitants originaires d’autres îles d’Océanie ou du Vietnam, 
face à la misère et aux inégalités sociales criantes. Le gou-
vernement doit donc retirer son projet mais aussi entériner 
le fait que le temps des colonies est fini ! En Kanaky, 
comme ailleurs, c’est aux travailleurs de décider de leur 
sort.  

Meeting de campagne des Européennes du NPA-

Révolutionnaires, à Bordeaux le 3 juin à 19h 

La liste du NPA-Révolutionnaires aux élections Euro-
péennes, intitulée « Pour un monde sans frontières ni 
patrons, urgence révolution ! » sera conduite par un bi-
nôme constitué de Selma Labib et Gaël Quirante. 

Selma Labib, 28 ans, conductrice de bus, est en cam-
pagne, mais aussi en lutte en ce moment même avec ses 
collègues jeunes embauchés pour l’égalité salariale entre 
conducteurs et pour l’augmentation des salaires. Gaël 
Quirante, 48 ans, postier licencié après une série de 
grèves longues et victorieuses dans le département des 
Hauts-de-Seine, est parvenu à rester représentant syndi-
cal malgré la répression. 

Mettre un bulletin NPA-Révolutionnaires dans l’urne per-
mettra à l’ensemble des électeurs d’exprimer le rejet de 
la politique du président des riches et du racisme de 
l’extrême droite. Ce sera dire l’urgence d’une contre-
offensive du monde du travail et de la jeunesse, et affir-
mer la nécessité de renverser le système capitaliste qui 
mène l’humanité à sa perte. 

Alors venez et faites venir au meeting à Bordeaux le 3 juin 
à l’Athénée Municipal 10 place St. Christoly à Bordeaux, à 
19h, que nous organisons dans le cadre de cette cam-
pagne ! Nos candidats Damien Scali, cheminot, et Armelle 
Pertus, professeure des écoles, y prendront la parole. 


